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★★
De Diego Lerman, avec Julieta Diaz,

Sebastián Molinaro, Marta Lubos, 93 mn.

Parfois l’enfance n’est pas aussi

paisible qu’elle devrait l’être.

Matías (Sebastián Molinaro),

7 ans, et sa mère enceinte,

Laura (Julieta Diaz), sont

contraints de quitter précipitam-

ment leur petit appartement de

Buenos Aires pour fuir Fabian,

père et mari violent. Sans re-

pères, ils deviennent alors à la

fois fugitifs et réfugiés, à la

recherche d’une vie meilleure.

Road-movie sombre et angois-

sant, Refugiado aborde le sujet

grave de la maltraitance, drame

universel qu’on sous-estime

encore parfois. En creusant dans

l’intimité sans être intrusif,

Diego Lerman arrive à montrer

cette réalité sans trop dévoiler

et sans exubérance malsaine,

grâce à un récit simple et trans-

parent.

S’il n’apparaît jamais vraiment à

l’écran, le personnage de Fabian

guide toute la construction du

film, créant une vraie tension et

donnant au film des accents de

thriller qu’il n’est pourtant pas.

A travers les yeux de Matí, on

ressent toute la confusion et

toute la difficulté, à 7 ans, de

discerner le bien et le mal,

surtout lorsque l’on a eu la

violence comme modèle. Le

jeune Sebastián Molinaro in-

carne à merveille cette incons-

cience, par exemple lorsqu’il se

livre à son père par téléphone,

ne mesurant pas les consé-

quences que cela pourrait avoir.

Sans doute car il est prisonnier

d’un monde dont il ne possède

pas les clés et de réalités qu’il

ne comprend pas vraiment.

Mère et enfant éclairent le film

de leur présence intense, tou-

jours sous l’œil d’une caméra à

la fois proche et distante. Le

film se révèle angoissant et

révélateur de parts de l’humani-

té que l’on préférerait ignorer.

GAËLLE MOURY

Refugiado Le piège de l’amour

★★★
Documentaire de Peter Woditsch, 70 mn.

« Ils avaient le choix : se mettre à genoux ou quitter
l’Eglise. Ce que ces prêtres ont fait est héroïque ! » C’est

en ces termes que Peter Woditsch, réalisateur belgo-

allemand, évoque les trois prêtres dont il dresse le

portrait dans son dernier documentaire In God’s
hand. Adolf Holl, Host Herrmann et Luc Hessel sont

donc trois de ces « héros ». Trois curés qui déran-

geaient la hiérarchie, bousculaient les dogmes ou

simplement s’enquéraient davantage de venir en

aide aux plus démunis que de remplir les églises

délaissées. Pressés de rentrer dans le rang, ils ont

finalement tous décidé de renoncer à leurs fonctions

et de quitter l’Eglise…

Pour garder leur foi. Car la nuance est ici salvatrice,

sans doute. Il est aujourd’hui très facile, voire prisé,

de critiquer l’Eglise. Lorsqu’il recherchait des parte-

naires pour lancer son documentaire, les soutiens ne

manquaient d’ailleurs pas… pour aborder la pédophi-

lie ! Mais ce n’est pas ce que Peter Woditsch voulait

faire. In God’s hand n’a rien du pamphlet laïquard que

l’on pourrait redouter. Le film critique l’institution

catholique, bien sûr, arc-boutée sur des principes

d’un autre âge. Mais si le réalisateur y raconte, en

voix off, sa répulsion très précoce à l’égard de l’Eglise

– lui qui, vers 10 ans, fut pris de vomissements lors

d’une messe –, c’est aussi pour s’interroger sur la foi :

d’où vient-elle ? Qu’en reste-t-il ? Que serait-elle

devenue si j’avais rencontré ces prêtres-là ?

Autant de questions qui ne manqueront pas d’inter-

peller le spectateur, croyant ou non, catholique ou

pas, pendant que la caméra explore les détails – et

pas uniquement les plus catholiques – de peintures

chrétiennes et autres œuvres de Dieu…

ÉLODIE BLOGIE
La Cinematek programme « In God’s hand/Dans la main de Dieu »

du 13 au 28 mai prochain, à Flagey. www.flagey.be

In God’s hand Mon Père, ce héros

Birdman
★★★
D’Alejandro González Iñárritu,

avec Michael Keaton, Zach

Galifianakis, Emma Stone, Edward

Norton, Naomi Watts, 119 mn.

Connu pour avoir incarné

un célèbre superhéros,

Birdman, Riggan Thomson

est au creux de la vague. Il

tente le pari de monter

une pièce de théâtre à

Broadway dans l’espoir de

retrouver le devant de la

scène. Sa-vou-reux ! Un

plaisir pour les yeux et les

oreilles avec une pincée

de surréalisme et d’hu-

mour acide. Le réalisateur

mexicain (Biutiful, Ba-

bel…) s’est aventuré hors

de sa zone de confort

avec cette comédie, et

c’est une belle réussite.

(D.S.)

Dark Places
★★★
De Gilles Paquet-Brenner, avec

Charlize Theron, Nicholas Hoult,

Chloë Grace Moretz, 113 mn.

Enfant, Libby Day assiste

au meurtre de sa mère et

de ses sœurs et désigne

son frère plus âgé comme

meurtrier. Trente ans plus

tard, un groupe d’enquê-

teurs amateurs la

convainc de se replonger

dans l’enquête. Un thriller

mêlant diverses petites

affaires qui, rassemblées,

dénouent le suspense

principal. Prenant. (J.La., st.)

Foxcatcher
★★★
De Bennett Miller, avec Steve

Carrel, Channing Tatum, Mark

Ruffalo, 134 mn.

Un drame mâtiné de

thriller psychologique

sous haute tension où il

est question de manipula-

tion, d’humiliation et de

dépassement de soi à

travers un triangle toxique

entre un milliardaire féru

de lutte et deux frères

sportifs de haut niveau.

Avec un époustouflant

Steve Carrell qui flanque

carrément la frousse au fil

d’un récit de plus en plus

étouffant et qui réussit à

nous faire oublier toutes

les daubes où il sévissait

jadis. Le portrait d’une

autre Amérique, une

Amérique qui a la gueule

de bois. (Ph.Mn.)
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